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BANC DÕESSAIS

Le progiciel sÕadapte mieux 
au test des turbomoteurs
H

LÕAtelier industriel de lÕaŽronautique (AIA) de Bordeaux est le centre dÕessais en charge de la rŽvision et de la rŽparation des 
moteurs Žquipant les avions de chasse et les hŽlicopt•res de lÕarmŽe de lÕair fran•aise. Apr•s toute intervention sur un 
moteur, ce dernier passe sur un banc dÕessais pour faire lÕobjet dÕun contr™le poussŽ et complet. Dans le cadre de la rŽno-
vation de lÕun de ses bancs dÕessais, qui affichait une quinzaine dÕannŽes de bons et loyaux services, lÕAIA a dŽcidŽ de 
sÕappuyer sur lÕarchitecture logicielle Vasco de la sociŽtŽ dÕingŽnierie fran•aise NŽrys. Cette solution a permis non seulement 
de gŽrer lÕacquisition de la multitude des donnŽes, mais aussi de prendre en compte les nombreuses contraintes liŽes ˆ la 
sŽcuritŽ et surtout dÕapprŽhender la comprŽhension des gammes dÕessais moteur et leur interprŽtation. 

La d!fense du territoire national et 
les op!rations ext!rieures de l'ar-
m!e fran"aise en Afghanistan, au 
Liban, en C#te d'Ivoire pour n'en 

citer que les plus m!diatiques, s'appuient sur 
des moyens a!riens, maritimes et terrestres 
qui ne doivent en aucun cas souffrir de la 
moindre panne pour l'accomplissement des 
op!rations et la s!curit! des militaires. Il 
s'agit !galement d'!quipements de pointe, 
en nombre d'exemplaires tr$s limit!s, et 
donc extr%mement chers (de l'ordre de plu-
sieurs dizaines de millions d'euros). Au sein 
de l'arm!e de l'air, c'est le Service industriel 

de l'a!ronautique 
(SIA! ; voir encadr• Le 
SIA• en quelques mots) & 
qui est d!volu le r#le 
du maintien en condi-
tion op!rationnelle 
(MCO) des mat!riels 
a!ronautiques. Parmi 
les cinq ateliers indus-
triels de l'a!ronautique 
(AIA) du SIA!, celui de 
Bordeaux (33) est en 
charge de la r!vision et 
de la r!paration des 
turbor!acteurs !qui-
pant les avions de 
chasse Mirage F1 et 
Super-*tendard (mo-
teur Atar), Alphajet 
(Larzac), Mirage 2000 
(M53) et Rafale (M88) 
ainsi que celles des tur-
bomoteurs que l'on 

retrouve sur l'avion Hercules C-130 (T56-A-
15), sur les h!licopt$res Lynx (Gem 42-1) et 
Tigre (MTR 390).
Apr$s chaque proc!dure de maintenance et/
ou de r!paration, tous les turbor!acteurs et 
turbomoteurs sont test!s et leurs perfor-
mances sont r!gl!es le cas !ch!ant. « Pour vous 
donner une id•e de la charge de travail au niveau du 
site, nous avons r•alis• 325 essais en 2010 et 504 
l'ann•e suivante. Cela repr•sente environ 
6 000 heures de fonctionnement sur les bancs et 
1 000 heures de rotation moteur¼ pour une quan-
tit• totale de carburant de pr!s de 1,23 million de 
litres », indique Christian Valade, responsable 
informatique de l'annexe de Croix d'Hins 
qui est le centre d'essais de l'AIA de 
Bordeaux. Au milieu de l'ann!e 2012, le site 
avait d!j& r!alis! 189 essais, soit 2 500 heures 
d'immobilisation et 370 heures de fonction-
nement. Et la liste des caract!ristiques im-
pressionnantes continue lorsque l'on s'int!-
resse aux bancs d'essais eux-m%mes.
Prenons le banc num!ro 4 pour les turbo-
moteurs et les groupes auxiliaires de puis-

sance, le banc d'essais que l'AIA de Bordeaux 
a d!cid! de r!nover apr$s une quinzaine 
d'ann!es de bons et loyaux services. Install! 
sur un b+ti pour faciliter les op!rations de 
chargement, de d!chargement et de trans-
port, le turbomoteur ± il faut savoir que le 
principe de r!acteur thermique permet de 
disposer du couple maximum sur l'arbre 
pour une temp!rature minimale en sortie ± 
est connect! du c#t! de l'h!lice & un frein & 
eau, d'une puissance de 5 000 chevaux-va-
peur (ch) et dont le r#le est de simuler la 
charge lors de l'essai, et du c#t! de l'!chap-
pement & une tuy$re donnant sur l'ext!rieur. 
Pour abaisser la temp!rature de l'eau issue 
du frein, qui se trouve & une temp!rature 
comprise entre :30 et :60 <C en sortie, la 
proc!dure fait intervenir trois tours de re-
froidissement et une piscine d'un volume de 
50 m3 d'eau.
En ce qui concerne la partie instrumentation, 
chaque moteur est d!j& !quip! de capteurs 
et il suffit de connecter l'ensemble des c+bles 
venant de ces capteurs de temp!rature, de 

P  LÕAtelier industriel  
de lÕaŽronautique (AIA)  
de Bordeaux est en charge 
de la rŽvision et de la rŽparation 
des moteurs Žquipant  
les avions de chasse et  
les hŽlicopt•res de lÕarmŽe 
de lÕair fran•aise.

P  Dans le cadre de la rŽnovation 
de lÕun des bancs dÕessais, 
lÕAIA a dŽcidŽ de sÕappuyer 
sur lÕarchitecture logicielle 
Vasco de la sociŽtŽ  
dÕingŽnierie fran•aise NŽrys.

P  Cette solution g•re 
lÕacquisition de la multitude 
des donnŽes, prend en compte 
les contraintes de sŽcuritŽ, 
offre une tra•abilitŽ totale 
des donnŽes enregistrŽesÉ

L'essentiel

Une attention particuli•re  
a ŽtŽ portŽe au c‰blage, depuis le banc 
jusquÕˆ lÕarmoire (ˆ gauche) 
rassemblant toutes les voies de mesure, 
afin dÕŽviter les probl•mes de bruit, de 
parasites, etc.  
Apr•s la partie connectique,  
on trouve un frontal temps rŽel dont  
le r™le est dÕassurer les fonctions 
dÕacquisition et de gŽnŽration  
de signaux, la prise en compte  
de la sŽcuritŽ, les calculs  
et la communication avec le PC  
de supervision.
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pression, de tension, de vitesse, de vibrations 
et de couple sur le bornier du b•ti et d'asso-
cier chaque capteur € une voie physique lors 
de l'initialisation du banc d'essais. Au total, 
ce ne sont pas moins de 360 voies physiques 
et calcul•es qui sont € acqu•rir et € surveiller. 
« Le syst•me comprend en effet, pour la partie ac-
quisition de donn€es, 50 entr€es analogiques (si-
gnaux • des fr€quences de 10 Hz, 100 Hz et 10 kHz 
pour les vibrations), 60 TOR [Tout-Ou-Rien, 
NDR], 5 entr€es de comptage et une voie num€rique 
pour une communication s€rie RS-232. Du c!t€ de 
la g€n€ration des signaux, on compte 10 sorties 
analogiques et 45 TOR », pr•cise Christian 
Valade (AIA de Bordeaux).  A cette liste, il 
faut encore ajouter 122 voies calcul•es et 
75 autres ªop•rateursº, ce qui ne n•cessite 
toutefois qu'une capacit• de stockage totale 
moyenne de 1 Go par essai.

Etre capable de dŽcrire  
la solution technique
Lorsque l'appel d'offres a •t• lanc• pour la 
r•novation du banc num•ro 4, l'AIA de 
Bordeaux a bien insist• sur deux autres exi-
gences que la soci•t• d'ing•nierie allait de-
voir prendre en compte. « C'est une installation 
avec de nombreuses contraintes de s€curit€ et o" la 
principale complexit€ r€side dans la compr€hension 

des gammes d'essais moteurs et leur interpr€ta-
tion », rappelle Thierry Pugliesi, responsable 
commercial de la jeune soci•t• fran!aise 
N•rys qui a remport• l'appel d'offres. Les 
aspects de s•curit• sont •videmment essen-
tiels vis-€-vis du personnel et des b•timents, 
compte tenu des risques potentiels inh•rents 
au fonctionnement m"me d'un turbomo-
teur (alimentation en carburant, •jection des 
gaz de combustion, frein € eau¼).
En ce qui concerne les gammes d'essais, les 
ing•nieurs de N•rys ont travaill• en •troite 
collaboration avec l'•quipe de l'AIA de 
Bordeaux afin de comprendre parfaitement 
le fonctionnement des turbomoteurs et le 
d•roulement des gammes d'essais moteurs. 
L'objectif •tait de traduire les gammes d'es-
sais en s•quences € encha#ner au sein d'un 
sc•nario constitu•, lui-m"me, d'un encha#-
nement de proc•dures d•crites s•quentielle-
ment. « Si la soci€t€ N€rys a €t€ retenue, c'est parce 
qu'elle a €t€ capable de r€aliser l'€tude du banc 
existant, indispensable pour une tr•s bonne compr€-
hension des gammes d'essais (les deux autres crit•res 
€tant les d€lais et le prix), en plus de la conception 
proprement dite du nouveau syst•me et de la livrai-
son de la partie contr!le-commande (mat€rielle et 
logicielle) c#bl€e du banc », explique Christian 
Valade (AIA de Bordeaux).

Le travail pr•alable de compr•hension des 
gammes moteurs et de leur fonctionnement 
a permis de b•n•ficier des fonctionnalit•s et 
des atouts de la suite logicielle Vasco, d•ve-
lopp•e par N•rys (voir Mesures n$ 828) et 
qui a •t• mise en úuvre pour l'architecture 
du banc d'essais. « Vasco est bas€ sur l'environ-
nement de d€veloppement graphique LabView [de 
l'am•ricain National Instruments, NDR] et 
sur un syst•me de gestion de base de donn€es MySQL. 
Comme de nombreuses fonctions standard €prouv€es 
r€pondaient d€j• aux besoins, nous avons pu gagner 
en temps de d€veloppement, d'int€gration et de vali-
dation. Ce qui s'est donc €galement traduit par un 
co%t inf€rieur • celui d'une offre commerciale clas-
sique », constate Thierry Pugliesi (N•rys). Le 
progiciel Vasco, qui s'appuie sur une concep-
tion modulaire, est compos• d'un module 
Configuration, install• sur le PC utilis• pour 
le d•veloppement € l'AIA de Bordeaux, d'un 
module Essais, situ• au niveau du PC de 
supervision, et d'un troisi$me module 
(Exploitation) pour le post-traitement des 
valeurs depuis n'importe quel PC. Les fonc-
tions d'acquisition de donn•es, de pilotage 
et de s•curit• sont quant € elles d•port•es sur 
un contr%leur temps r•el.
Int•ressons-nous d'abord € l'acquisition de 
donn•es et au contr%le d•port•. L'architecture 

Apr•s chaque procŽdure de maintenance et/ou de rŽparation, tous les turborŽacteurs et turbomoteurs Žquipant les avions de chasse et les hŽlicopt•res de lÕArmŽe fran•aise sont testŽs et leurs performances sont rŽglŽes le cas 
ŽchŽant. CÕest le r™le de lÕAtelier industriel de lÕaŽronautique de Bordeaux qui sÕappuie pour cela sur plusieurs bancs dÕessais, comme le banc numŽro 4 pour les turbomoteurs.
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mat•rielle repose sur un ch€ssis 3U PXI-
1042 et un contr•leur embarqu• double 
cúur cadenc• ‚ 2,16 GHz PXI-8106 de 
National Instruments, constructeur impos• 
par le cahier des charges pour le mat•riel. Le 
r•le du frontal est •videmment d'assurer les 
fonctions d'acquisition et de g•n•ration de 
signaux (entr•es et sorties analogiques et 
logiques), ainsi que la communication bidi-
rectionnelle avec le PC de supervision, via le 
protocole Ethernet TCP/IP. « Comme la partie 
c•blage est tr€s importante, c'est pour cela aussi que 
nous avons travaill• avec notre partenaire, la soci•t• 
bordelaise AMCpi [voir encadr• A propos d'AMCPI 
et de N•rys], afin d'•viter d'•ventuelles perturbations 
li•es au bruit, aux parasites, etc., et pour faciliter la 
lecture lorsque l'on se branche directement au niveau 
des c•bles, les signaux issus des capteurs sont trans-
form•s en 4-20 mA, 0-5 V ou 0-10 V¼ m‚me 
si cette solution est plus luxueuse que des cartes pour 
les thermocouples par exemple », pr•cise Christian 
Valade (AIA de Bordeaux).
Le contr•leur embarqu• prend •galement 
en charge les calculs puisque les crit!res de 
r•ception sont sur des crit!res calcul•s et non 
des mesures. Principaux avantages de la solu-
tion : autonomie (le programme d•marre 
automatiquement ‚ la mise sous tension) et 
d•terminisme d'un syst!me temps r•el. Les 
informations brutes et calcul•es •tant sur la 

m"me trame de temps, leur synchronisation 
permet de retrouver les valeurs. « Le contr!leur 
temps r•el r•partit par ailleurs la charge du pro-
gramme sur deux syst€mes diff•rents, " savoir le 
frontal d'acquisition de donn•es et le PC de super-
vision. Un autre de ses atouts r•side dans l'int•gra-
tion d'une carte FPGA », explique Thierry 
Pugliesi (N•rys).
La carte PXI-7831R de National Instruments 
intervient ici dans la gestion de la r•gulation 
du frein ‚ eau et des diff•rentes s•curit•s du 
moteur et de l'installation. « Les fonctions de 
gestion des asservissements (frein, carburant, 
huile) et des servitudes (eau du frein) sont ainsi 
assur•es dans une boucle d•terministe, ind•pen-
dante du fonctionnement du contr!leur temps r•el 
et du PC de supervision¼ du moment que la carte 

FPGA est aliment•e. Un niveau •lev• de s•curit• 
est ainsi atteint. De plus, en cas de rupture de la 
liaison avec le PC de supervision, le frontal d'ac-
quisition de donn•es tentera automatiquement de 
se reconnecter " chaud. Les t•ches d'acquisition, de 
g•n•ration, de r•gulation et de s•curit• ne doivent 
pas en effet ‚tre interrompues », poursuit 
Christian Valade (AIA de Bordeaux).

Un PC pour la configuration  
des essais
Un essai est principalement d•fini par une 
configuration moteur, qui regroupe le type 
de moteur, son num•ro de s•rie, le type 
d'essais, le mod!le de proc!s-verbal (PV) et 
bien d'autres informations, une configura-
tion des voies de mesure et de pilotage, ainsi 
que des param!tres op•rateur, des voies cal-
cul•es qui correspondent ‚ une ou plusieurs 
voies physiques, ªop•rateursº ou m"me 
calcul•es en param!tres d'entr•e. A cela 
s'ajoute •galement un sc•nario constitu• 
d'un encha#nement de proc•dures d•crites 
s•quentiellement. Le PC de d•veloppement, 
sur lequel est install• le module Configuration 
de Vasco, autorise donc la configuration 
compl!te de l'environnement des essais. 
« Nous avons la main pour modifier toutes les inter-
faces, pour ajouter une carte d'acquisition de don-
n•es, en fait pour tout modifier. Et l'ensemble des 
fonctions disponibles rendent possible l'automatisa-
tion compl€te d'un essai, sachant que les proc•dures 
sont bas•es sur l'utilitaire  Vasco-Script », explique 
Christian Valade (AIA de Bordeaux).
Concr!tement, les sc•narii cr••s, ‚ raison 
d'un par moteur, sont compos•s en moyenne 
de 2 500 lignes d'instructions •l•mentaires, 
et tout ou partie des fichiers correspondants 
peuvent ensuite "tre transf•r•s au poste de 
supervision, pour •viter des modifications 

l  Le Service industriel de lÕaŽronautique (SIAŽ) 
est lÕune des entitŽs interarmŽes et Žtatiques qui 
intervient dans la politique gŽnŽrale de maintien 
en condition opŽrationnelle (MCO) des matŽriels 
aŽronautiques des armŽes de la gendarmerie 
nationale et de la DŽlŽgation gŽnŽrale  
de lÕarmement (DGA), politique gŽrŽe par  
la Structure intŽgrŽe du maintien en condition 
opŽrationnelle des matŽriels aŽronautiques  
du ministre de la DŽfense (SIMMAD). CrŽŽ  
le 1er janvier 2008 et placŽ sous tutelle du chef 
dÕEtat-major de lÕarmŽe de lÕair, le SIAŽ regroupe 
cinq ateliers industriels de lÕaŽronautique (AIA), 
dont le r™le est dÕentretenir les principaux 
aŽronefs fran•ais et leur matŽriel de servitude, 
tous types confondus.
l  Les AIA, qui Žtaient prŽcŽdemment rattachŽs ˆ 
la DGA au sein du SMA, sont au nombre de cinq. 

LÕAIA de Bordeaux est chargŽ de la rŽvision et  
de la rŽparation des moteurs et des Žquipements, 
celui de Cuers-Pierrefeu (83) est spŽcialisŽ dans la 
maintenance des cellules et des Žquipements de 
divers appareils, ainsi que dans la conception, la 
fabrication et la rŽparation des rad™mes pour les 
aŽronefs des trois armŽes. LÕAIA de Clermont-
Ferrand (63) assure, quant ˆ lui,  
la maintenance des cellules et des Žquipements 
des aŽronefs et g•re Žgalement des chantiers  
de modernisation et de transformation. LÕAIA 
dÕAmbŽrieu-en-Bugey (01) est chargŽ  
de la confection, de la rŽparation, de la rŽvision 
et de lÕŽtalonnage des Žquipements (division 
MŽtrologie dotŽe de laboratoires mobiles).  
Enfin, lÕAIA de Bretagne, dont la crŽation remonte 
ˆ lÕŽtŽ 2010, est chargŽ de la maintenance 
industrielle des matŽriels aŽronautiques.

Le SIAŽ en quelques mots

Gr‰ce ˆ un Žcran de conduite (liste des actions ˆ faire,  
des ŽvŽnements en train de se faireÉ) et/ou ˆ lÕajout dÕautant 

de fonctions nŽcessaires sans pŽnaliser les performances  
du syst•me, le metteur au point et lÕopŽrateur disposent  

dÕune mani•re simple de toutes les informations pertinentes.  
Ils ont ainsi une meilleure aptitude ˆ suivre les essais,  

ˆ valider pas ˆ pas les diffŽrentes Žtapes.
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non autoris•es. « En ce qui concerne les para-
m•tres de s€curit€, notamment ceux relatifs au frein 
• eau, les VI [Virtual Instruments ou instruments 
virtuels, objets de base dans LabView, NDR] 
correspondants peuvent !tre activ€s sur la carte 
FPGA, le contr"leur PXI temps r€el ou le PC de 
supervision. Lorsque la carte ou le contr"leur d€-
clenche une alarme, elle est aussit"t envoy€e au PC 
de supervision. Il lance alors l'ex€cution d'une pro-
c€dure sp€cifique, en fonction du niveau de 
l'alarme », ajoute Thierry Pugliesi (N•rys). La 
modification de VI de calcul et de s•curit• 
est suivie via la sauvegarde des versions ant•-
rieures et l'incr•mentation d'un num•ro 
d'ordre, en utilisant les fonctionnalit•s exis-
tantes de LabView. Plus g•n•ralement, le PC 
de configuration transf!re les informations 
correspondantes vers le PC de supervision et 
le serveur o" elles sont sauvegard•es.

Un PC pour la supervision  
des essais
Revenons maintenant # la proc•dure clas-
sique d'un essai. Une fois le moteur install• 
et connect• et les voies physiques affect•es, 

les deux utilisateurs, # savoir le metteur au 
point et l'op•rateur, g!rent la suite de l'essai 
gr$ce au module Vasco-Essais install• sur le 
PC de supervision. A ce niveau, les princi-
pales fonctionnalit•s sont l'•tablissement de 
la communication avec le contr%leur PXI 
temps r•el, le chargement du moteur d'ex•-
cution des proc•dures, du module d'enre-

gistrement, des interfaces homme machine 
(IHM) standard et sp•cifiques. Les IHM stan-
dard, que sont le compte-tours, le bargraph, 
les graphiques temporels et XY, l'indicateur 
num•rique et le tableau, assurent la visuali-
sation des donn•es.
« Lors des essais, nous utilisons €galement d'autres 
IHM standard, comme le journal de bord, le s€lecteur 
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Le nouveau banc dÕessais a ŽtŽ  
dŽveloppŽ ˆ partir de la suite logicielle 
Vasco de NŽrys, qui sÕappuie sur  
une conception modulaire : un module 
Configuration, installŽ sur le PC utilisŽ 
pour le dŽveloppement, un module 
Essais, situŽ au niveau du PC  
de supervision, et un troisi•me module 
(Exploitation) pour le post-traitement 
des donnŽes. Les fonctions dÕacquisition 
de donnŽes, de pilotage et de sŽcuritŽ 
sont dŽportŽes sur un contr™leur temps 
rŽel et une carte FPGA au format PXI 
de National Instruments.A
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de voies, le suivi des alarmes, l'enregistreur et l'indi-
cateur d'informations g•n•rales. Des synoptiques 
sp•cifiques ont par ailleurs •t• d•velopp•s pour la 
conduite d'essais (un par moteur), pour les circuits 
d'eau, d'huile et de carburant, ainsi que pour la 
s•lection et la lecture de points de fonctionnement », 
pr•cise Thierry Pugliesi (N•rys). Tous les 
param€tres sont affich•s sur le m•me ªtopº 
temps r•el et un menu offre le choix entre 
diff•rentes pages d'•cran. Il existe par ailleurs 
un essai de type ª•talonnageº, avec une IHM 
et un sc•nario particuliers. D•fini de mani€re 
similaire ‚ un essai moteur mais param•tr• 
diff•remment, cet essai autorise l'•talonnage 
des voies de mesure ou la d•termination des 
•carts sur les voies par rapport ‚ un •talon-
nage pr•c•dent. A l'issue de l'•talonnage, le 
module Vasco-Configuration est mis ‚ jour 
et un PV est g•n•r•.
« L'•cran de conduite d'essais permet principalement 
de suivre le d•roulement des proc•dures automa-
tiques, de visualiser et de commenter le journal de 
bord, de lancer des proc•dures, de prendre des points 
de mesure, qui seront utilis•s lors de la synth€se des 
rapports d'essais, et de g•rer les •crans de surveil-
lance », ajoute Christian Valade (AIA de 
Bordeaux). L'•cran tactile de pilotage a •t• 
pens• pour que les deux personnes puissent 
utiliser simultan•ment deux pages de la 
m€me application, l'un via la souris et l'autre 
de mani•re tactile.
Ensuite, les diff•rents fichiers de donn•es 
enregistr•es au cours de l'essai sont transf•-
r•s du PC de supervision vers le serveur 
g•n•ral de l'AIA de Bordeaux pour archi-
vage. « Un enregistrement ante mortem peut !tre 
d•clench• automatiquement en cas d'alarme », 
indique Christian Valade (AIA de Bordeaux). 
Enfin, ! l'arr€t du module Vasco-Essai, trois 

possibilit•s se pr•sentent au metteur au point 
et ! l'op•rateur : l'acc•s ! l'interface d'•dition 
des PV et de g•n•ration des rapports sur PC, 
la suspension temporaire de l'essai (l'arr€t 
du banc le soir et la reprise de l'essai en l'•tat 
le lendemain matin, par exemple) ou la fin 
de l'essai. Dans ce dernier cas, les rapports 
d'essais sont imprim•s et les fichiers sont 
transf•r•s sur le serveur g•n•ral.

LÕobsolescence de lÕancien banc  
a ŽtŽ rŽglŽe
Depuis la livraison et la mise en úuvre op•-
rationnelle du nouveau banc ! l'•t• 2011, 
l'AIA de Bordeaux a pu constater un retour 
d'exp•rience positif sur deux points impor-
tants. « Ce nouveau banc d'essais nous a r•gl• 
l'obsolescence de l'ancien syst€me, sachant en plus 
qu'il n'•tait plus maintenu par les constructeurs 
Hewlett-Packard et Siemens. Sans compter que, 

depuis son installation en 1996, les connaissances 
du personnel en interne se perdaient, suite notam-
ment " des d•parts en retraite », explique 
Christian Valade (AIA de Bordeaux). Second 
avantage, le nouveau banc d'essais offre une 
bien plus grande souplesse. Il a non seule-
ment repris toutes les fonctions existantes de 
l'ancien syst•me, mais d'autres fonctionna-
lit•s suppl•mentaires ont aussi •t• ajout•es. 
« Nous disposons d•sormais d'une tra#abilit• totale, 
durant toute la vie du moteur, de toutes les donn•es 
enregistr•es pendant le processus, que ce soit aux 
niveaux de la maintenance et des essais via un jour-
nal de bord (toutes les proc•dures, les alarmes¼) », 
poursuit Christian Valade (AIA de Bordeaux).
Par ailleurs, les IHM apportent une facilit• de 
lecture et des informations pertinentes au 
metteur au point et ! l'op•rateur. La solution 
permet en effet de configurer le processus 
de mani•re ! ce que l'utilisateur soit parfai-
tement guid• via un •cran de conduite (liste 
des actions ! faire, des •v•nements en train 
de se faire¼) et/ou l'ajout d'autant de fonc-
tions n•cessaires (tableaux, courbes de per-
formances, graphiques temporels, PV de 
synth•se, etc.) sans p•naliser les perfor-
mances du syst•me. « Le metteur au point et 
l'op•rateur ont ainsi une meilleure aptitude " suivre 
les essais, " valider pas " pas les diff•rentes •tapes via 
les graphiques visuels. L'autre grande force de la 
solution est de pouvoir passer au mode administra-
teur en cas de probl€me, ce qui permet de tout faire. 
Tout cela se traduit in fine par une augmentation de 
la productivit• (l'archivage d'un tr€s grand nombre 
de param€tres pour la r•alisation de statistiques et 
donc d'aller plus loin dans le diagnostic) et •gale-
ment une maintenance facilit•e via une homog•n•i-
sation des pi€ces install•es et une meilleure connais-
sance par les op•rateurs », conclut Christian 
Valade (AIA de Bordeaux).

CŽdric Lardi•re

l  SituŽe ˆ Floirac, dans la banlieue est  
de Bordeaux (Gironde), la sociŽtŽ AMCpi 
est spŽcialisŽe, comme son nom lÕindique,  
dans lÕautomatisme, la mesure et  
le contr™le des procŽdŽs industriels.  
Elle rŽalise des Žtudes, la rŽalisation 
dÕinstallations Žlectriques  
(courants forts, courants faibles),  
dÕinstrumentation (montage, rŽglage et 
maintenance de transmetteurs,  
dÕactionneurs, etc.), de syst•me  
dÕautomatisme, de c‰blage, que ce soit 
pour des applications pharmaceutiques et 
chimiques, aŽronautique, en papeterie,  
en ŽnergieÉ

l  La jeune sociŽtŽ NŽrys a ŽtŽ crŽŽe  
en 2007 par trois anciens collaborateurs  
de Syminex, dont lÕactivitŽ Bancs dÕessais 
avait ŽtŽ rachetŽe par Technicatome  
(filiale du groupe fran•ais Areva),  
et un ancien de National Instruments. 
InstallŽ sur le p™le dÕactivitŽs  
Yvon Morandat de Gardanne (Bouches- 
du-Rh™ne), la sociŽtŽ est spŽcialisŽe dans 
lÕingŽnierie des syst•mes de mesure,  
ˆ savoir lÕacquisition de donnŽes,  
le pilotage et la supervision, ainsi que dans 
les bancs dÕessais. La sociŽtŽ, qui a rŽalisŽ 
en 2010 un chiffre dÕaffaires de 1 M€, est 
aussi partenaire de National Instruments.

A propos dÕAMCpi et de NŽrys

Christian Valade (ˆ gauche), responsable informatique de lÕannexe de Croix dÕHins de lÕAtelier industriel de lÕaŽronautique (AIA) de Bordeaux :  
Ç Si la sociŽtŽ NŽrys [reprŽsentŽe ici par Thierry Pugliesi (ˆ droite), responsable commercial, NDR] a ŽtŽ retenue, cÕest parce quÕelle a ŽtŽ capable  
de rŽaliser lÕŽtude du banc existant, indispensable pour une tr•s bonne comprŽhension des gammes dÕessais, en plus de la conception proprement  
dite du nouveau syst•me et de la livraison de la partie contr™le commande c‰blŽe du banc. È
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